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Le traitement comptable des instruments dérivés sur actions propres selon la norme IAS 32
Xavier Paper, associé, Paper Audit & Conseil
Les textes comptables en vigueur en France ne comportent aucune disposition relative aux instruments dérivés sur actions propres ; or, de nombreuses sociétés cotées utilisent, dans le cadre de la gestion de leur auto-contrôle, des options d’achat et des options de vente, dont le sous-jacent est représenté par leurs actions propres.

Trois types de dénouement des opérations
A contrario, la norme IAS 32 relative aux instruments financiers apporte des précisions intéressantes en la matière, sur la base d’une typologie liée aux modalités de dénouement des opérations.

· Le premier type de dénouement, le plus classique est un dénouement, dit « physique », consistant en l’échange d’un montant fixe de trésorerie contre un nombre fixe d’actions propres.

Lorsqu’une entreprise acquiert une option d’achat (call) de ses actions propres, elle bénéficie du droit d’acquérir, à une échéance donnée, un nombre fixe d’actions propres pour un montant fixe de trésorerie prédéterminé, contre le paiement initial d’une prime.

· Le second type de dénouement, dit « net en trésorerie », consiste en l’échange d’un montant fixe de trésorerie, correspondant au prix d’exercice de l’option, contre un montant égal à la juste valeur d’un nombre fixe d’actions propres, le règlement de l’opération s’effectuant en trésorerie.
Lorsque l’entreprise acquiert un call portant sur ses propres actions, elle bénéficie du droit de recevoir à une échéance donnée, la juste valeur de celles-ci, en échange d’un montant fixe de trésorerie, correspondant au prix d’exercice de l’option, et contre le paiement initial d’une prime.

Lorsque l’entreprise exerce son option, elle reçoit, sous forme de trésorerie, la différence entre la juste valeur de ses propres actions et le prix d’exercice correspondant.

· Le troisième type de dénouement, dit « net en actions », consiste en l’échange d’un montant fixe de trésorerie, correspondant au prix d’exercice de l’option, contre un montant égal à la juste valeur d’un nombre fixe d’actions propres, le règlement de l’opération s’effectuant par la livraison d’un nombre variable d’actions propres.

Lorsque l’entreprise acquiert un call portant sur ses propres actions, elle bénéficie du droit de recevoir, à une échéance donnée, la juste valeur de celles-ci, en échange d’un montant fixe de trésorerie, correspondant au prix d’exercice de l’option, et contre le paiement initial d’une prime.

Lorsque l’entreprise exerce son option, elle reçoit, sous forme d’actions propres, la différence entre la juste valeur de ses propres actions et le prix d’exercice correspondant.

Quels traitements comptables ?

Au sens des normes IAS, un contrat dont le dénouement, dit « physique », se traduit par la livraison ou la réception d’un nombre fixe d’actions propres contre un montant fixe de trésorerie est un instrument dérivé de capitaux propres.

A contrario, et par défaut, tout autre contrat dont le dénouement est dit « net en trésorerie » ou « net en actions » est un instrument dérivé classique.

S’agissant des instruments dérivés classiques, la prime payée est inscrite à l’actif et les variations ultérieures de juste valeur de l’instrument dérivé sont comptabilisées en résultat.
S’agissant des instruments dérivés de capitaux propres, la prime payée est inscrite directement dans les capitaux propres, sans reclassement ultérieur en résultat, et les variations futures de juste valeur de l’instrument dérivé ne sont pas comptabilisées. 
L’entreprise utilisant ce type d’instrument dérivé et procédant à la cession des actions propres acquises lors de l’exercice de l’option constate des impacts sur la trésorerie et sur les capitaux propres équivalents à ceux liés à l’usage d’un instrument dérivé classique ; dans ce dernier cas, toutefois, l’impact sur les capitaux propres trouve son origine dans le résultat.
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